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L11 le C'uré.-IJ'après, le lcul e ee marchand, 3~la
famille A.. aivait done aehete des.habits et des'objets
de luxe potir 1 sornme e trente-einq piastres,et dix-
huit sous.1

ies àabitats.--konsieqr le Cure ngs ;femesns ýù
nos filles n.ous cofitentehepar e tenps.qui curt

.: le:Cur.-.Les hompies aussi, il faut I!av.ouer. Un
jeune h.mmo aujourd'hui ne veutiplus se montrer
avec des habits d'êtoffe du pays, aee des bottesa.u-
vages,.un chapeau de paille. : ll lui faut un surtogtdo
drap fin, une casquette ou -un chapeau de castor, des
bottes fines, une veste desatin ou de soie, et.avee tout
cela, il croit. avoirieaucolip d'esprit, .t il. n'en a pas
assez pour s'apercevoir qu'il.riine son père, qu'ilme,t
sa famille dans une grande.gêne et qu'il-se prépare
lui-même 'le grand cheminn.pour tout héritage. Bit ce
jeune fat que vous voyez parader les mains dans les
poches, la' pipe au bee, est lo fils d'un cultivateur qui
le plus souvent, malgré ses travaux et ses fatigues
ne peut pas attacher.les deux .bouts .ensemble à la fin
de l'année, comme on dit vulgairement.-Mais ce x'st
pas. tout.: regardez arriver les, voitures devant la
porte de l'Eglise, .le dimanche. Parmi ces. voitures,
combien comptez-vous de petites charrettes ?.Combien
d'autres voitures à deux roues ? Si vous vous trouvez
dans une concession éloignée, dans une paroisse nou-
velle, vous en comptez une moitié, un quart; mais
dane-nos grandes et anciennes paroisses, le nombre
en est très-petit, cinq à six, au "plus. Aujourd'hui,
chaque habitant à son quatre roues et.. tout. lattelage
est brillant comme ceux des anciens scigneurs. Et


